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MAISONS GAULOISES ET EDIFICE PUBLIC ROMAIN

(BASILIQUE

L. Blondel.

v demolition des maisons clont nousavons parle dans notre clironique
archeologique, comprises entre la rue dn Vieux-College, la rue
Verdaine et La Vallee, a donne l'occasion de faire des decouvertes

d'un grand interet pour la connaissance du passe de Geneve. Ce

terrain, trcs en pente, est clivise en deux parcelles qui out ete

modiliees pour les besoins des nouvelles constructions. Du cote de

la colline s'eleve le nouvel immeuble cle l'Armee du Salut; sur la parcelle du bas,

une maison locative appartenant a Mme Deriaz. Je dois tout cle suite remercier les

entrepreneurs, MM. Vinzia, et MM. Fatio et Deriaz, architectes, de la grande
obligeance qu'ils ont mise ä faciliter mes recherches, malgre les clifFicultes que cela

a pu leur causer L

** *

Epoqne gciuloise.

Sous riranieuble du haut, en dessous des murs des maisons clu XVIIIe siecle et
sous les cours, on a traverse le sablon lin, jaune, provenant cles alluvions de l'Arve.
A la rencontre de ce sable et des depots liorizontaux cle gravier du lac, on a trouve
une couclie cle sable et gravier rougeatre parsemee d'os cl'aoimaux et de debris cle

poteries (fig. 1). Cette couclie se suivait cl'une maniere reguliere, selon une direction

diagonale par rapport ä la rue Verdaine. Elle etait identicpie aux depots que
nous avions remarques en 1924 cle l'autre cote de la rue Verdaine et oü nous avions
trouve un squelette et des poteries gauloises2. Du reste, partout oü nous

1 J'ai ete seconcle dans ces fouilles par M J. Monod. MM. Kundig m'ont aussi tres obligeamrnent
aide dans mes travaux.

y Genava, III, p. 67.



avons traverse des habitats gaulois,
ä la rue Calvin prolongce, on dans la br

Fig. 1. — Plan de situation des touilles.

que ee suit ä la rue de l'Hötel-de-Ville,
>sc \ille, nous avons constate la meme nature

de terrain rouge. En regardant de pres
cette stratification colorce, on y distingue
des traces de cliarbon, des os calcines,
des matieres animates et de l'argile clecom-

posee, qui donnent a toute cette couche

une consistance grasse, nettement distincte
des terres superieures, plus noires, ou du
gravier sec du lac. Le sol des caves du
nouvel immeuble de l'Armee du Salut
elfteurait juste cette couche, suit la cote
378,00, et seules les trancbees pour les

empatemcuts en beton I'ont coupee plus
profondement. Nous avons cru an premier
moment qu'il ne s'agissait que de depots
ou detritus provenant de deblais, mais,
dans la suite, nous avons reconnu des

fragments de parois d'argile avec traces
de clayonnages et surtout note que cette
bände n'etait pas cle largeur reguliere.
Nous avons pu delimiter exactement

l'emplacement de sept liuttes circulaires tres
rapprocbees les unes des autres, construites
sur un meme axe parallele a la rive du lac.
Ces fonds de cabane 11c sont pas tres profonds,
au maximum 0 m. 60, avec des diametres ne

dcpassant pas 3 m 30. Ces creux de liuttes
sont etablis dans le sable (in de l'Arve, juste a

la limite clu gravier du lac1 (fig. 1 et 6 II).
Ce sont certainement les fragments de

parois d'argile qui pour une grande part ont
donne cette coloration au terrain. Les travaux
en cours ne nous ont pas permis de vider syste-

matiquement une de ces liuttes, mais nous

avons cependant pu recolter bien des fragments cle poteries et des os d'animaux.

Fig 2. Poterie pemte gauloise.

1 Au-dessus, il y avail deux devaloirs avec des debris (jig 1,1).
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Comme on est descendu plus profondement dans 1'autre immeuble, nous

avons eu ['occasion d'avoir la coupe complete d'un de ces fonds de cabanes.

L'examen de la faune nous a clonne le memo resultat qu'ä la rue Calvin prolongee 1,

soit des os de vaclies de petite taille, du cochon, du mouton, du cheval cle la
Tene.

Dans la cabane H2 (fig. 1) les poteries etaient pen nombreuses et l'une d'elles

etait un fragment de poterie peinte du plus grand interet (fig. 2). Cette peinture
represente la partie inferieure d'une frise de chevaux, separee par un fond avec decor

en lignes diagonales. Les jambes cles chevaux se detaclient en couleur blanche sur
un fond brun-gris, la base du vase est rouge pale avec des bandes grises faites au

pinceau. Toute cette technique au pinceau, tres soignee, rappelle la serie des vases

peints de la derniere periode de la Tene. dependant, ä part les decors d'oiseaux,
qui sont frequents a Boutae et dont on possede un exemplaire ä Geneve, il n'existe

pas de decors figures ä cette epoque. Nous avons montre ailleurs pourquoi nous
estimions ces representations d'oiseaux, d'une execution mediocre, comme etant des

pieces d'epoque tardive, contemporaines du debut do l'inlluence romaine 2. Les seuls

vases peints connus ä decor figure sont ceux de la Marne, particulierement les deux

exemplaires de Betheny pres de Reims 3. Bs representent precisement une frise cle

chevaux, plus exactement cles hippocampes, formant une decoration avec volutes.
On ne peut qu'etre frappe cle la ressemblance entre ce vase et notre fragment. La
seule difference est qu'ä Betheny les chevaux, vus de profil, ont quatre jambes, au
lieu qu'ici ils n'en ont que deux. Le dessin des fonds est semblable, la forme clu vase
est analogue. Bien que les inventeurs du vase de Betheny aient cru pouvoir le placer
a la Tene III, Dechelette le classe ä la Tene I et semble douter qu'on puisse, ä cause
de la forme, le clater cle la fin de l'epoque du fer. Nous verrons plus loin qu'apres
avoir examine les profils des autres poteries, on peut aussi se demancler s'il ne remonte
pas au moins ä la Tene II (300-100 av. J.-C.). Nous clonnons une reconstitution du
vase en nous aiclant clu dessin cle celui cle Betheny (fig. 3). Son diametre de base

mesurait 7,5 cm. Nous n'avons malheureusement recueilli aucun objet, arme ou
libule, nous permettant cle clater exactement ces foncls de cabane. Les poteries au
premier abord sont assez semblables ä Celles cle la Tene III, elles sont bien cuites,
en terre fine, de couleur gris-päle, quelques-unes foncees, d'autres plus brunes avec
des traces de tours qui forment des lignes concentricpies. Dependant, sur plusieurs
poteries, ces lignes sont faites au brunissoir. A cote de vases qui ont deja au col un
profil cle bourrelets arrondis ou ovales, on trouve cles cols absolument droits et un

1 Genava, IV, p. 111.
2 Ibid., p. 105.
3 L'un de ces vases est dessine dans l'ouvrage de J. Dechelette, Manuel Farcheologie pre-

historique, II, p. 1465. II en existe une bonne Photographie et la description dans le Bull, de la Soc.
des Antiquaires de France, 1912, p. 279 et 362.
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clessin carene dejä usite en France ä la Tene I (fig. 4, n° 1). Dans les deblais
nous avons recueilli aussi un fragment de terre cuite qui a du faire partie d'un
chenet.

Nous reviendrons sur la date de ces poteries -apres avoir examine la suite
des fondles. Nous ne croyons pas
que ces liuttes aient ete utilisees
pendant une tres longue periode,
car la couclie archeologique n'est
pas tres epaisse.

** *

Parallelement a ces huttes,
du cote du lac, sur la parcelle de

M. Deriaz, nous avons trouve les

vestiges d'un etablissement gau-
lois assez important. Pour pouvoir
comprendre la situation des divers
depots superposes, nous avons ete

obliges de les classer par niveaux
(fig. 1 et 0, coupe, fig. 5). La

coupe du terrain a 1'alignement
du nouveau mitoyen se presentait
de la maniere suivante. Sous le sol
de la cour (381.00), apres des

deblais modernes, on trouve une
couclie de terre noire avec des

debris romains. A la base de cette
couche et a divers niveaux de cette
meine stratification nous avons

decouvert des squelettes dont nous parlerons plus loin. A la cote 379.40 s'etendait une
bände de gravier, puis une mince epaisseur de cendres recouvrant une couclie de

terrain rouge, avec poteries gauloises, os d'animaux, qui ne s'arretait qu'a la cote

378,80, sur un sol de terre battue avec petit gravier, epais de 6 centimetres,
reconvert de cendres. Ce premier sol bien conserve et incline du cote du lac, le

« Sol gaulois I», etait supporte par 0 m. 60 de sable rougeätre avec debris d'os et

poteries. Puis venait une nouvelle couclie de gravier du lac, vierge, superposee ä un
second sol, le «Sol gaulois II », 0 m. 80 plus bas que le premier, avec du terrain de

couleur rouge, epais de 0 m. 40. En dessous il y avait une forte epaisseur cle gravier
vierge, enfm 2 m. 80 en dessous du sol I une derniere couclie rouge et limoneuse

Fig. 3. — Reconstitution du vase gaulois.
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avec cles os. II est ä remarquer que le sol II est au meme niveau que les fonds des

huttes. Les couches de gravier vierge et bien stratifiees, entre les differents sols,

sont peu explicables. II est possible qu'en creusant l'edifice romain voisin on ait

rejete les terres des fouilles par-dessus le sol I, mais il ne peut en etre de meme entre

les deux sols gaulois. II ne peut pas non plus etre question d'eboulements provenant
de la colline, car le sable de celle-ci est tres different du gravier du lac.

** *

Sol gaulois I. — Ce sol d'habitation a pu etre fouilleä la main systematique-
ment. Malheureusement il avait ete entail le au XVII Ie siecle par une cave qui avait
seulement laisse subsister une partie du sol II.
En partant de la surface A (fig. 6) nous avons
contourne la cave pour passer sous un gros
mur de soutenement du moyen age, peu profond,
en suivant le mitoyen de la maison Kundig,
pour aboutir contre le mnr de l'edifice romain
du cöte de la rue du Vieux-College. Ce sol en

terre battue offrait encore de la resistance, il
etait renforce et double au point a. Probable-
ment qu'il y avait la, vers le centre, un pilier
important. La couche de cendres sur le sol

devenait ton jours plus epaisse en direction de

l'Est, alors que la distance entre la premiere
et la seconde ligne de cendres diminuait forte-
ment. En approchant du mitoyen Kundig le sol

d'argile cessait brusquemenfc, formant une sorte
d'enclos autour d'un sol sureleve de quelques
centimetres, marque par la couche superieure
des cendres. G'est dans eel espace irregulier B, sans doute Tangle de la piece, peut-
etre separe du reste de la salle A par une division legere, que nous avons trouve une
urne funeraire en-terre gris-noire remplie encore d'os humains calcines (fig. 7, n° I).
Dans toute la couche de cendres et dans le gravier rouge nous avons recolte des debris
typiques de poteries, une perle d'ambre, trois fragments de fibules, un anneau et une
boucle de ceinturon en bronze, un fragment do bracelet en verre, tous de la Tene III
(fig. 5, nos l ä 7, 13 et 14). Les cendres contenaient une grande quantite de petits
fragments d'os calcines, ä cöte d'os d'animaux non brüles. Lne seule scorie de fer
a ete recueillie sur ce sol. A 0 m. 45 au-dessus du sol, done dans une couche poste-
rieure, au-dessus des nombreux debris de parois en argile battue, nous avons trouve
un fragment de vase a glagure rouge avec la signature SEREN I entouree de deux
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palmes (fig. S, n° 15). Cette fabrique d'origine italieime, d'Arezzo, plus certaiuement
de Pouzzoles, est contemporaine d'Auguste et montre qu'a cette date l'habitat
gaulois etait deja dctruitL

II convicnt de noter la grande quantity de fragments de parois, souvent de
dimension importante, que nous avons releves au-dessus de la deuxieme couche de

cendres, melanges a la couche de gravier superieure. Ces parois devaient etre assez
epaisses, au moins 30 centimetres ä la base. Elles etaient formees d'argile battue avec
acijonction de gravier gros quelquefois comme un oeuf de poide et armees au moyen

de branches et cle tiges de hois entre-
melecs. Ce clayonnage, dont on retrouvc
les traces dans 1'argile, etait reconvert
d'unc couche d'argile plus fine lissee a la

truelle. Ce procede est identique a celui
qui a cte re marque a Bibracte 2.

Derriere l'enclos de l'urne cineraire B,
se voyaient encore les traces dc cloison
entre deux pieces et les trous de deux

poteaux en bois. Cette partie a ete boule-

versee posterieurement pour etablir un gros
mur en pierres seclies, angle d'une construction

romaine (fig. 6, G). L'espace compris
entre le mitoyen Kündig et la cave a revele
deux sols superposes. Le sol superieur, ä

15 centimetres au-dessus de l'autre, etait

peu solide, recouvert de cendres. En C il v
avait l'emplacement d'un foyer circnlaire
avec beaucoup de cendres, des os calcines,
des poteries, particulierement les debris

d'un joli plat ä ombilic avec decor ondule et une libule en fer, le tout ä la hauteur du
sol superieur (fig. 7, n° 4; fig. 8, ri° 3). En face de ce foyer il y avait les traces d'un
deuxieme emplacement de feu. Ce double sol montre que toute cette partie a subi

plusieurs modifications. Le sol inferieur etait aussi dur qu'en A et tres bien conserve.
Trois trous carres dans ce sol dont deux mesurant 0 m. 25 X 0 m. 25, letroisieme
0 m. 35 X 0 m. 35, indiquent l'emplacement de poteaux (fig. 9). Comme il n'y
avait entre ces trous aucune rupture du sol, ils doivent avoir servi a des supports pour
le toit et non ä une paroi de division (fig. 6', D). A partir de lä le sol avait une forte

pente qui se prolongeait jusqu'a un mur du XVe siecle coupant toute la fouille,

fboC cgui. >?*>>>>>>>

rrv.od.4t.nei v

ÄsMtel'

381 oo

rf? Couch« "Couo^. potfmts OS.

7^_li i1
51 "

Couche pot«-u.ei oi

C»ndtii
Sot iCuiCoei tr" 2JS 80

Sol QCouIoLi n
^

CT 3J8 00,
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CQColv Ltt " toLC1'

Fig. 5. — Coupe du ten am des habitats gaulois

1 H. Dragendorff, Bonner Jahrbuchet 1895, p. 55.
2 Voir pour les details de construction G. Bulliot, Foutiles clu Mont Beuvray, 2, t album,

1867-1895; J. Dechelliie, Les foutlles du Mont Beuvray de 1897 ä 1901, Paris 1904.
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ä Pangle de la rue Verdaine. En E, le sol etait rompu par une tranchee, remplie
de debris romains, avec traces de pilotis
en bois. Le sol de cette piece faisait le tour
d'une fosse et ne s'arretait que contre une

paroi dont on a retrouve la base. Cette

paroi formait un angle tont pres du mur
romain. De l'autre cdte de cette cloison,
epaisse de 0 m. 30, on voyait l'amorce
d'une autre piece avec un sol plus eleve de

0 m. 32. (fig. 6, F.) A cet endroit nous

avons retrouve les debris d'un cräne

liumain, des poteries, une couche ferrugi-
neuse et plusieurs fragments de fer appar-
tenant ä une porte. Un trou de poteau
devant la paroi devait etre un des montants
de la porte. Sur tout le sol nous avons
reeueilli des poteries, mais aucun objet.

Les fragments de fer (fg. 8, n0<i 8

ä 12) sont trois morceaux de gonds
ronds

(n° S),
une plaque de rivet (n° 10), un piton (n° 11),
un morceau de penture (n° 12) et un fer tordu
appele « cobiclie » qui servait ä ouvrir de l'exterieur
ä travers la porte les verrous interieurs (n° 9) l.
Ce dernier objet est tres frequent clans toutes les

fouilles de Bibracte 1.

II convient cle remarquer que nous avons
retrouve une quantite de poteries fines decorees au
peigne ou incisees (fg. 7, nos 2 et 3, fig. 8 nos 13

et 14. Les unes sont grises, d'autres jaunes ou brunes.
A cdte de cette serie on a des vases grossiers faits
a la main. Nous avons rencontre toutes les formes

connues, vases ovoides, terrines, plats et coupes. II
ne faut pas oublier les vases peints qui n'etaient
representes que par de petits debris. II y avait
surtout des vases ä bandes alternees rouges et

blanches, ou rouges et noires, quelques-unes avec des decors de traits gris en

Fig 6 — Plan des habitations gauloises

Fig. 7 — Urne funeiane
et potenes gauloises.

1 Bulliot, op cit., PI. XLYI, Nos 6-8.
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zigzag ou en diagonale. Mentionnons encore nn fragment d'un grand vase de
fondeur et nne pierre ä aiguiser.

Les dimensions de cette construction ne sont pas faciles a preciser, car nous ne
possedons pas tons les angles. Cependant on distingue au moins trois pieces diffe-

rentes et, du cöte de la rue du Vieux-College,
le debut d'une quatrieme. La piece A devait
mesurer environ 10 metres sur 9, celle qui
etait tournee contre la rue du Vieux-College
a partir des poteaux 9 m. 50 de longueur
avec les parois. Nous sommes en presence
d'un ensemble de constructions, cle salles

juxtaposees, dont la forme se rapproehe du
rectangle, mais avec de fortes irregularites.
Ces dimensions nous engagent ä croire que
ce sont des ateliers, en rapport avec le
trafic du lac. lis clevaient avoir l'aspect
cle hangars avec des poutraisons et des

supports intermediates, peut-etre avec des

auvents. Aucune maponnerie, ni de murs
en pierres seclies, mais des parois en clayon-
nage supportant des toits cle chaume. Ces

ateliers clevaient etre habites par des

artisans. On sait qu'ils enterraient frequemment des urnes avec les os calcines cle

leurs predecesseurs, sous la place meme oil ils avaient travaille toute leur vie.
La encore nous avons une analogie frappante avec les ateliers de Bibracte ä la
Come Chauclron 1. Mais quelle etait l'inclustrie pratiquee dans ces ateliers qui se

prolongeaient certainement beaucoup plus loin au levant La presence d'un vase
cle fondeur, les nombreux debris metalliques pres de la porte, la clecouverte de

plusieurs foyers avec forte couche de cendres, nous engagent a penser qu'il s'agit de

fondeurs. Nous sommes probablement tombes sur l'habitation du fondeur, l'atelier
proprement clit s'etendant plus pres du lac. One premiere scorie provenant du sol A
est ferrugineuse. Deux scories recueillies clans le sable en avant de l'atelier sont

vitrenses avec des veinures de couleur bleue pale et vert emeraude. Apres analyse,
ce sont aussi des scories ferrugineuses. U ne serait pas impossible cpie ce soient des

laitiers provenant d'un fourneau de fondeur. 2

Sol gaulois //. -- Droit en dessous du premier sol, ä 80 centimetres de profon-
deur, s'etendait une autre aire d'habitation. La terre en etait tres coloree avec des os

1 Bulliot, op. cit 2, p. 3 et sniv.
2 M. A. Borloz a Ires obligeamment analyse ces scories, qui sont dues ä la fusion d'un minerai

de fer.
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non calcines et quelques poteries. Je n'ai pas constate un sol d'argile durcie mais une
couche de deblais d'envirou 40 cent, d'epaisseur. Par contre cette couche et ait
nettement delimitee et devait former nn rectangle de 8 metres stir 9. Cette maison
etait done p res que carree et devait avoir an centre des poteaux pour supporter le toit.
Cette installation, plus ancienne que l'atelier que nous avons decrit en premier lieu,
est au meme niveau que les cabanes circulaires et leur est parallele. L'inclinaison
de cette couche est scmblable a celle du sol I. On voit qu'ä plusieurs reprises on a

reconstruct cette maison sur le meme emplacement, car par endroits la couche etait
plus epaisse et touchait presque le sol I. Les poteries retrouvees sont semblables ä

Celles des huttes, nous en donnons

quelques profils (fig. 4, 7, .9,

10, 11). Elles ont une couleur grise,
on jaunätre. A cöte de poteries en

terre dure et fine, il y avait aussi
des poteries grossieres, faites ä la
main avec des grains de schistes.
Deux des debris en pate grossiero
ont un dessin au peigne (n° 9),
un autre presente le decor ondule
dessine au brunissoir ä l'interieur
du col (n° 11). Quelques-uns de ces

vases devaient avoir une grande
dimension et dessiner la forme de

coupes tres evasees. II n'y avait
aucune poterie peinte et nous
n'avons recueilli aucun objet dans
cette couche.

Cet habitat devait certainement
etre un abri convert, un hangar
pour un depot on meme un atelier.

La couche rouge la plus pro
londe, a 2 m. 80 au-dessous du sol I,
touchee seulement sur une tres petite
partie, ne nous a donne que quelques os d'animaux, mais d est probable que si nous
avions pu en explorer une plus grande partie, eile nous aurait aussi fourni des poteries.

Autres habitations gauloises. — En dehors des huttes rondes et des ateliers
nous avons encore constate des traces d'habitations en partie bouleversees. C'est
ainsi qu'entre les huttes et le monument romain nous avons recueilli beaucoup de
fragments de parois en clayonnage et quelques poteries semblables a Celles des huttes
et clu sol II (fig. /, K).

Fig 1 — Sol gaulois 1 et traces de poteaux
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En creusant pour etablir un massif de beton au point L (fig. 1), on est parvenu
a la cote 375.10 et ä ce niveau on a coupe un fond de cabane bien marque par des

fragments de parois, des deblais rougeätres, des os d'animaux et des poteries. II est
interessant de constater qu'en-dessous de couches de gravier qui semblaient intactes
et ä 3 m. 70 plus has que le sol de 1'atelier superieur, ori a encore traverse une habitation.

Les poteries recueillies sont interessantes. Nous en donnons quelques exemples
ä la fig. 4 (nos 2,-3, 4,6, et 8). On remarquera pour quelques-unes le profit anguleux
dit carene que 1'on rencontre clejä dans les vases marniens de la Tene I et aussi dans
les sepultures du second age du fer, sur le Plateau suisse 1. Mais on n'y retrouve aucun
bourrelet pres du col. La päte de ces poteries est fine et dure, gris blanchätre ou brune.
Un fragment (n° 2) brun-clair est decore de traits peuprofonds qui semblent faits par
le tour, mais accentues par le brunissoir; un seul petit fragment en terre grossiere a des

traits an peigne verticaux. On sait que Ton a retrouve ce procede sur un vase cle la
Tene II dans le Valais 2 et dejä sur des poteries du premier age du fer dans le Jura 3.

La piece la plus interessante est un fragment de plat en terre brune bien cuite
qui est decore d'une ligne concentrique peinte en rouge (n° 4). Ce genre d'ornement,
soit cle zones avec peinture appliquee avant cuisson de couleur rouge brun ou
cinabre, peu resistante, est aussi connu dans la Marne ä la Tene I l. Nous avions clejä
recueilli dans une couche semblable, certainement de la Tene, moins ancienne, aubas
des Barrieres 5, deux morceaux cle vases, ornes de bancles paralleles peintes en rouge
sur un fond brun fonce (fig. 4,n° 5). On sait cpie les poteries cles cleux premieres
periodes cle la Tene sont tres rares dans notre pays et mal etudiees. Celles cle la
periocle cle Hallstatt sont iguorees clans notre region. Quand on connait le prolonge-
ment des formes de Page du bronze juscpie tarcl clans la periocle du premier age clu fer,
on peut se clemander si 1'on n'a pas aclopte presque directement apres les profils
de l'äge clu bronze les profils cle l'äge cle la Tene. Dans certaines parties de la France

on a passe de l'äge clu bronze clirectement ä celui de Haistatt II, par exemple dans

1'Herault 6. Une marche semblable dans notre region pour revolution cles formes

pourrait expliquer le manque prescpie total de poteries typicpies de Haistatt. II est

possible aussi qu'on ait surtout travail le le bois plus que la terre, ce cpii est cepenclant

une anomalie dans un pays riche en terre argilcuse 7.

1 Morel, La Champagne souterraine ; D. Viollier. Les sepultures du second äge du fer, 1916, p. 74.
2 D. Viollier, Indie. Ant. suisses, 1908, p. 275.
3 Deciielette, Manuel, t. 2, p. 1480.
4 Ibid., p. 1463.
5 Cette clecouverte a ete 1'aite en 1925, au moment des travaux autour de la Madeleine.

Genava, IV, p. 70 et suiv.
6 Dechelette, Manuel, t. 2, p. 673. Pour la Suisse, voir D. Viollier, Les sepultures, et

Emil Vogt, Die Spatbronzezeitliche Keramik der Schweiz u. ihre Chronologie, 1930.
7 Voir ä ce sujet, P. Vouga, Lm Tene, 1923, p. 84 et suiv. Nous avons suivi pour plus de i'acilite

la Chronologie etablie par Dechelette. Tene I de 500-300 av. J.G., Tene II de 300-100 av. J.C.,
Tene III de 100 ä l'ere chretienne.
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Sans vouloir vieillir trop ces poteries trouvees presrjue au niveau ancien du lac,

nous pensons qu'elles peuvent dater de la Tene II, peut-etre vers la fin de la periode

precedente. En tons cas il faut constater qu'entre les etablissements lacustres du
bronze et la fin de la Tene il y a un hiatus inexplicable. II parail logique, et ces

trouvailles sembleraient le prouver, que les habitants de Geneve n'ont point disparu,
mais, qu'abandonnant les palatittes plus tard qu'on ne l'a pense, ils se sont d'abord
etablis sur les rives pendant les deux premieres periodes de la Tene, et n'ont constitue

un oppidum sur la colline qu'ä la Tene III. Ceci n'exclut du reste pas un refuge non

permanent beaucoup plus ancien sur le sommet du promontoire.
Avant de terminer ce sujet nous mentionnerons la trouvaille de debris ayant la

forme de moules de poteries, en matiere peu solide, blanche, ressemblant ädu gypse,
qui ont ete retrouves au meine point L.

En resume, nous croyons que soit les huttes rondes, soit le sol II, soit surtout le

fond de cabane L, sont bien anterieurs ä la Tene III; seul l'atelier du sol I est de cette

periode et probablement contemporain de Cesar.

** *

Edifice romain. — L'immeuble dit de la tour du Vieux-College n'avait point de

caves. A moins de 0 m. 50 du sol du rez-de-chaussee, les ouvriers ont mis a decouvert
les substructions d'un important edifice romain. L'angle superieur de l'immeuble du
XVe siecle etait construit directement sur le mur de face romain, qui presentait une
orientation toute differente (fig.l,M). Les depots et les couches aPinterieur de cet
edifice antique n'avaient pas ete bouleverses au moyen age. Malheureusement, un
des murs de l'ancien couvent de Rive, construit dans la seconde moitie du XVe siecle,

peu avant l'etablissement de la tour des cuisines qui doit dater environ de 1490,
avait coupe, perpendiculairement ä la rue Yerdaine, toute une partie de ces fondations
romaines. Le mur exterieur, cote colline, etait rompu juste ä son angle S.E., ce qui
ne nous a pas permis de retrouver la face de l'edifice de ce cote-la. A l'oppose, le mur
se prolonge sous la rue Verdaine ofi nous avons pu determiner l'angle. La plus grande
partie cle cette construction antiqim se trouve done sous les rues voisines (fig. 10).
Le mur, du cote de la colline, epais de 0 m. 64, a du etre magonne contra la terre, car sa
face exterieure est tres irreguliere, alors que sa face interieure est en appareil tres soigne.
II est forme de lits de 0 m. 10 de pierres cassees au marteau provenant de blocs
erratiques, serpentines, amphibolites, granits, noyees dans un mortier abondant
extremement resistant. Nous avons pu, vers l'angle superieur de la tour, sur la rue
Verdaine, reconnaitre encore 8 de ces assises. En ce point, ä 1 m. 72 en dessous du
niveau cle la rue, le mur a une retranche cle 0 m. 20 composee de grancles plaques
de serpentine, qui se poursuit sur toute la longueur du mur. Nous avons reconnu

5
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dans la suite que e'etait la base du sol des eaves. Les fondations du mur se troment
0 m. 70 plus bas que la letranche.

La stratification des depots, a l'mterieur du bailment, nous a permis de

comprendre sa structure. A la surface ll v avait une quantite de fragments de paroi,
en mortier melange a\ec de la biique pilee, des canaux de chauffage et des stucs.
Ce depot est du a I'ecroulement des parois superieures. En-dessous se trouvaient des
debris de sol, dallage en calcaire de 8 cm. d'epaisseur, reposant sur la smpensura
composees de grandes tiules de 5,5 cm., recouvertes d'une coucbe de mortier en

brique pilee de 7 cm. Plus bas \enait un a mas de morceaux de gres agglomeres par
le feu et l'bumidite, restes des assises des pihers d'bypocaustes. Ces piliers n'etaient
pas tallies d'une seule piece, mais foimes d'assises de hauteurs differentes (fig. 11).

1 ig 10 — Vuo du nmr muulioml de 1 tdilice romun

Le pied, probablement en forme de socle, avait 12 cm. de hauteur, alors que les

assises sun antes mesuraient de 4 a 8 cm. 11 est possible que le profil de ces piliers a

plan carre ait eu des angles labattus el qu'il presentait en elevation une forme

mcurvee. Nous n'avons trome que deux piliers en partie en place, montrant que

leur emplacement d'axe a axe etait d'envuon 0 m. 60. Les piliers reposaient sur des

dalles en röche de Thoiry de 6 cm. d'epaisseur. \u-dessus il y avait une couehe de

cendres, tres epaisse du cote de la rue Verdaine, cendres provenant surtout de

poutraisons bifilees. Les dalles reposaient sur un empierrement de cailloux routes

et de serpentines. II faut noter que presque tout de suite apres la rinne de cet edifice

on a du exploitei les dalles en roche, car nous 11'en avons retioine que de petits

fragments. Du cote de la rue Verdaine, la retranche du mur, dont le sol correspon-
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dait aux dalles, montait par escaliers. Comme la stratification etait differente, que
les couches de cendres devenaient plus epaisses et que l'etage des gres disparaissait,
il est probable que les hypocaustes s'arretaient lä et ne tenaient pas toute la piece.

Les canaux de chauffage, bien conserves, mesurant 11 cm. sur 14 avec une

longueur de 41 cm., s'emboitaient lateralement et s'alignaient a joints touchants contre
la paroi au-dessus de la suspensura (fig. 13, n° 1). Contre les canaux il y avait un
revetement de mortier d'au mo ins 6 cm., reeouvert de stucs. Ces stucs etaient assez

mediocres comme peinture, sans ornement, avec des teintes rosees ä striures
foncees imitant les veinures du marbre, quelques-uns uniquement de couleur rouge
brique plus soignes. II semble du reste que ces peintures out ete retoucbees et

refaites et devaient former des

grands panneaux unis, convenant
ä un edifice public et nullement a

une maison privee.
En dessous de l'etage du

chauffage, noye dans le sable,

nous avons retrouve la game du
chauffage terminee par le four
(fig. 11). Cette construction est
interessante. La gaine d'acces,
soit le praefurtiimn, large de
1 m. 35, murs compris, n'etait pas
adossee an mur, mais en etait
separee par une coucbe de gravier
et sable. Du reste, son sol, ä 2 m. 08 en dessous des dalles de la cave, etait beaueoup
plus profond que les fondations du mur de face. Ce manque de liaison avec le mur
pent avoir deux causes, ou bien on a cherehe, pour conserver la chaleur, a avoir un
isolant, forme par le sable, ou bien tout le chauffage a ete etabli apres coup. Cette
derniere hypothese n'est pas impossible etant donne cortaines irregularites constatees
dans la coupe du sol.

Les murs de la game, epais de 0 m. 25, etaient constrnits en luf avec adjonction
de pierre, le tout revetu a l'interieur d'une coucbe de mortier point de couleur
rouge. Le sol avait un pavage de petits cailloux routes. Ce corridor etroit etait sur-
monte d'une voüte en tuf, qui s'etait ecroulee, mais dont nous avons retrouve
quelques claveaux. Au bout du praefurnium s'ouvrait le four, qui mesurait 2 m. 75
sur 1 m. 35, parois comprises. Son sol etait de 0 m. 35 plus eleve que celui de la
game et compose de cailloux sans doute doubles d'une dalle de mortier. Cette chambre
de chauffe etait construite tres solidement avec des couches epaisses cle plus cle
8 cm. cle mortier tres dur, agglomere avec de la pierre, de la brique et du tuf. II est
certain qu'elle etait aussi voutee et snrmontee d'une dalle de beton. II fallait, pour

Img 11 — Coupes du four el (le l'hvpocduste.



- 68 —

eonserver la clialeur, avoir des parois epaisses. I)e lä partaient des canaux conduisant
Pair chaud dans la cave des hypocaustes; nous en avons recueilli de nombreux
fragments, ainsiqu'uncanal pour la fumee. Nous avons constate dans tons les conduits
de chauffage une forte couche de suie.

L'emplacement du four se trouvait dans Taxe du grand cote de la salle de facon
ä pouvoir clistribuer egalement la chaleur dans tout l'editice.

Nous avons parle de salle. En effet, il n'a ete trouve aucune division dans tout
cet edifice, ce qui inclique qu'il et a it const ruit pour une seule piece. Nous n'avons pas
pu reconnaitre s'il y avait un vestibule du cote de la rue Verdaine. Un sondage sur
la rue du Vieux-College nous a donne I'emplacement tin mur en partie clemoli de

cette face regardant le lac. Les dimensions suivantes ont ete constatees: 17 m. 97

sur 9 m. 41, murs compris, soit un vide de 16 m. 69 sur 8 m. 73; la largeur est voisine
cle la moitie de la longueur. II ne semble pas qu'il y ait eu ä l'interieur des colonnes

ou supports. Nous avons recueilli il est vrai des briques segmentees de forme arronclie,
au noinbre cle trois, mais il ne nous semble pas possible que ees piliers aient repose sur la

suspensurade l'hypocauste sans fondations supplementaires. Or nous n'avons rencontre
aucune magonnerie dans la cave, sauf des pierres isolees, provenant tie la paroi. Ces

briques moulees ont un diametre de pres de 0 m. 25, 1'une depasse 0 m. 30. Nous

pensons plutot qu'il s'agit de pilaslres qui etaient appuyes aux parois contre
lesquelles ils ont du reste ete recueillis.

Les fragments d'architecture n'ont, pas ete tres nombreux, on a du arracher
aux decombres tout ce qui pouvait etre utilise. Nous donnons quelques-uns cles

proIiis dans la fig. 13 (nos 2 a 4, 8). La base des murs devait etre recouverte de

plaques en caleaire poli epaisses de 2.5 ä 3 cm. Les portes et les soubasstments
etaient encadres par des moulures et des baguettes de meine matiere, soit clroites,
soit avec un decor en pointe de diamant. D'aulre part il y avait des pilastres et
encadrements fabriques au moyen de mortier coule dans des formes et revetus de

stuc.
Nous avons retrouve des fragments semblaldes (fig. 13, /Ls 6 et 7) avec des

profils de cannelures qui ne laissent aucim doute a cet egard. La face au levant,
completement cletruite, nous aurait ceriainement donne ['explication de ['utilisation

du bätiment. Joste ä Tangle nous avons recueilli, tombe de la paroi, un stuc

moule imitant le marbre blanc poli qui faisait partie cfune niche mesurant 0 m. 71

de diametre. L'est done sur cette face en retour que devaient se trouver soit des

niches, soit probablemerit un hemicycle. La dimension de la niche concorde exacte-

ment avec une division tripartite de ce fonds de salle. A clroite et ä gauche d'un

hemicycle ou d'un enhancement devait se placer symetriquement une niche. Tout

aupres clu fragment de niche il y avait une plaque de marbre blanc-jaune qui devait

former le revetement de la base de cette decoration. Nous avons du reste trouve
ailleurs un autre morceau de marbre blanc ä veinures violettes.
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Poteries. — Nous ne pouvons pretendre decrire ici les nombreuses poteries
trouvees dans cet edifice. 11 y en avait cle toutes sortes de formes et grandeurs.
Je n'indiquerai que les plus typiques.

Vases sigilles. Les vases de cette categorie n'etaient pas tres nombreux. La plupart
des fragments appartenaient ä des poteries ä gla^ure rouge sans decor. Nous avons

pu rassembler plusieurs fragments
d'un meme vase de forme 37 de

Lezoux, an decor ä metopes, de la
deuxieme periode de production de

cette fabrique (75-110 ap. J.-C.). On

pent y reconnaitre les sujets suivants:
Satyre ou Apollon an repos, deux

Victoires, l'une de profit ä gauche qui
tient line palme, l'autre tenant line
couronne, un Silene tenant une

grappe cle raisin, un archer de profil,
un lievre tourne ä droite, une ecre-
visse, un aigle, un quadrupecle,

separes par des ornements cruci-
formes bien connus, tous decrits
clans le dictionnaire cles types cle

Dechelette L Le fond du vase ne

porte pas de signature (fig. 12, n° 1).
Notons encore des fragments

avec decors d'oiseaux tournes ä

gauche (fig. 12, nos 2 et 5), certai-
nement cle la fabrique de Lezoux,
et cles vases de forme 37. Un sujet, ou
l'on voit un lion couche et les pattes
d'un autre (n° 4), aussi de Lezoux,
un debris cle feuillages tres fin, appartenant a un vase de forme 29, clecor frequent
de la Graufesenque; une partie du sujet representant Diane tenant cle la main gauche
son arc et de la droite une patte cle biche, moule de la Graufesenque cle forme 37

(n° 6); une branche nouee avec un cordon et des feuilles dont je n'ai pu identifier
le sujet (n° 7)\ enfin, une frise de palmes superposees en dessous clu decor d'oves,
de Lezoux (n° 9). II faudrait ajouter cl'autres debris que je n'ai pas reproduits,

Fig 12 — Poteries sigillees tiouvees dans l'ediflce romain.

1 J. Dechelette, Les vases ceranuques onies de la Gaule romaine, t II
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un fragment de meclaillon et une bordure de palmettes, certainement de Lezoux.
Dans la serie des poteries sans decor j'ai recueilli la moitie d'une coupe de forme
ancienne, tres employee par Cue ins Ate ins, forme 26. Je la crois cependant poste-
rieure ä cette fabrique (jig. 12, n° 3).

Je n'ai trouve que trois signatures de \ases a gla^ure rouge. MAND1 M, pour
AMANDI MANUFACTURA l, potier de la Graufesenque, et NA. .SI, avec
distance indiquant un doul)le nom, sans doute pour NAMILIUS CROESI, potier
de Lezoux (fig. 13, n06 12 el 14). La troisieme signature est tout a fait fragmentaire
et illisil)le, sur un fond de coupe non decoree, probablement MA.

Pour terminer le sujet des signatures, mentionnons une belle inscription sur le
cleversoir d'une jatte en terre blanche, «TISI », avec la fin du jambage cl'un A,
sans doute ATISIUS2, grand fabriquant de jattes communes a Boutce (fig. 13,
n° 13). Un graffite a 1'exterieur d'une coupe N (fig. 13, n° 20).

Quelques fragments de vases barbotines avec feuilles lanceolees; Pun d'eux
trouve pres du inur en pierres seches G.

Bol ä vernis orange. Plusieurs grands fragments d'un vase de forme 29, mais avec

panse plus rebondie, doiverit et re signales. Recouvert d'un vernis orange qui s'ecaille,
son clecor est fait de petits traits guilloches, technique du debut du 11le siecle.

Dans la serie des vases d'importation, il y a des pieces avec couverte d'un beau
noir brillant. Les fabriques de Gaule ont aussi cxporte des vases semblables, mais

nous croyons que ceux-ci sunt d'origine italique, etant donne la pate plus legere et

plus claire. Un ou deux debris son! de couleur brune avec guillochis incises tres
soignes. Ge sont certainement des poteries du debut du Ier siecle.

Poteries indigenes ou usuelles. On a trouve un grand nombre de debris cle

poteries orclinaires, de toutes formes et grandeurs. One premiere serie comprend des

vases sans aucune couverte, rouge-päle, roses ou jaunes. La deuxieme serie se

compose de vases de couleur grise ou noire, quelques-uns avec entlud noir, retravaillees
avec le brunissoir, dessinant des lignes plus brillantes et lisses. Un grand vase montre
une ornementation de zones de petits triangles en creux 3; il est noir a enduit char-

bonneux; un autre de meme matiere a des traits qui se touchent tons, mais en forme
de dainier, ce sont des vases excises. Plusieurs fragments presentent l'ornement de

cotes en relief, qui linissent au pied en arcatures, entre lesquelles on a lustre avec la

pointe mousse des traits vcrticaux. Rs sont noirs avec des veinures jaunätres, donnant

l'apparence cle verre epais Un petit debris trouve au point E (fig. 6), de terre

1 Amandus a produit sous Tibere et Claude. F. Osw vi.d and T. D. Pkyce, Terra sigillata, 1920,

p. 49.
2 Gh. Myrteaux et M. Leroiix, Boutae, 1913, p. 432 et 506.
3 Semblable ä la poterie reproduite dans Boutae, p. 438.
BoxUae, p. 434.



— 71 —

grise, est decora d'une zone horizontale de carres d'argile tailles en diamant U

Enfm, nous a\ons encore remarque une poterie ä fond bran avec une bände

blanche qui a l'air incrustee. La plupart de ces vases datent du Ier siecle

ou du debut du IIe.

Amphores, poids. — l'ne dizaine d'anses et autant de fragments de cols d'am-

phores pour le vin ou pour Phuile ont ete recoltes dans ce bätiment. Aucun ne portait
de signatures. Un poids circulaire avait a

sa partie superieure un renflement permet-
tant de le suspenclre.

Lampes. — Pas une seule lampe
n'etait entiere. Elles paraissent toutes
venir de fabriques italiennes, sauf peut-
etre une qui est en terre ordinaire rouge
avec contreforts contre le bord exterieur
du canal. Les autres sont clu type ä

recipient roncl, muni d'un bectres detache

avec volutes du Ier siecle. Elles sont
de couleur jaune ou rouge-brun. Deux
d'entr'elles ont clesreliefs d'oiseaux (fig. 13,
nos 17 et 18).

Objets clivers et metal. — On a recolte
dans les decombres beauconp de clous et
fiches en fer, un tenon de porte (fig. 13,

n° 10), urie tige cle mi-circulaire en fer

plat avec un piton (ri° 9), qui a du servir

pour une fenetre, et un clou avec capsule

pour orner une porte (n° 15). L'incendie
qui a cletruit cet edifice a clü etre
tres intense, car nous avons trouve plusieurs lingots cle fer, amas cle clous, virales,
gaines d'outils, lies entr'eux par la fusion. Quelques debris cle bronze ont ete
recueillis, une fiche, une feuille mince provenant d'un vase, l'arc cl'une libule (fig. 13,
n° 11), une petite tige, partie peut-etre d'une fibulo, une aiguille en os avec un
chas (n° 16). Notons une boule faite a la main clans une matiere dure de 0 m. 25 cle

diametre, cpii a subi le feu (fig. 13, ri° 19) et qui avait un decor irregulier, peut-
etre cles lettres, peint en rouge. Ce n'est pas un jouet, est-ce une boule destinee
au tirage au sort des jures dans les tribunaux .'2.

1 Boutae, p. 242, n° 10.

2Dcrember& et Saglio, Dictionnaire des Antiquites, art. Pila.

J* - 30^* v

ia

Fig. 13 — Fidgments d'architecture, potenes
et otijets divers
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Verre. — Seuls une base, un support de coupe en verre, un foncls d'ampoule
representent les objets en verre. Par contre nous avons pu rassembler plusieurs
debris de vitres, dont un bord biseaute, avec la trace de la menuiserie, ou plutöt du
cadre metallique, maintenant le vitrage. Pes plaques de verre sont rugueuses sur
une face, de couleur vert-bleu et epaisses de 3 mm., sauf au bord qui est arrondi
oü elies mesurent 6 mm. Les debris ne sont pas assez grands pour qu'on puisse
connaitre la largeur des carreaux, mais ils sont conformes aux vitres cle la baute
epoque imperiale L Cette decouverte est interessante, car eile nous montre que les

ouvertures etaient vitrees, ce qui n'a rieti d'etonnant pour un edifice chauffe.

Monnaies. — Une seule monnaie a etc decouverte dans des decombres derriere
le niur romain. C'est un moyen bronze d'Auguste, avec tete radiee ä gauche, et au revers
un autel avec l'inscription PROVIDENT (Cohen, n° 228). Cette piece a ete frappee
sous Tib ere.

Destination et date de Vedifice. — Nous sommes en presence d'un assez vaste
edifice antique ne contenant qu'une seule piece. Cet edifice est chaulle et tout indique
qu'il a ete utilise pour des besoms d'utilite publique. Les dimensions et epaisseurs
des dallages, la decoration, la grande importance du chauffage, ne laissent aucun
doute a ce sujet. Le fait de n'avoir pu retrouver en place la face au levant nous empeche
de conclure cl'une maniere definitive. Cependant nous savons que sur ce petit cote
il y avait des niches. D'autre part, les dimensions interieures comportent une
largeur de tres pen inferieure ä la longueur. Toutes ces considerations nous conduisent
ä conclure que cet edifice est une basiliqne civile, soit un lieu de reunion ou une
bourse du commerce en liaison avec le port tres voisin. En effet, on connait bien les

dispositions de ces basiliques, soit grace aux descriptions de Vitruve, soit depuis les

etudes de Gabriel Leroux 2. Ce dernier distingue deux categories do basiliques, la

premiere derivant du type oriental, avec la facade snr le grand cote, l'autre du type
grec avec l'entree sur le petit cote et division tripartite de la salle. Ees deux types
se combinent parfois com me a Timgad. C'est ce qui a du se produire ä Geneve.

L'entree devait etre face au port, sur le grand cote et non du cote do la rue Verdaine

ou accessoirement, car c'est le cote de l'entree de service du praefunuum 3. Nous ne

savons pas s'il y avait des portiques exterieurs, mais, comme nous l'avons vu, il
n'y avait pas de divisions interieures, dies n'etaient marquees probablement que

par les niches et un enfoncement central. Les acces indiqueraient done une disposition
conforme au premier type, alors que les dimensions (largeur moitie cle la longueur)

1 Daremberg et Saglio, Dictionnaire des Antiquites, article Vitrum, p. 943.
2 G. Lerocx, Les origmes de Vedifice hypostyle en Grece, cn Orient et chez les Romains, 1913.
3 C'est en effet contre le mur, face au lac, pres du milieu de la paroi, que nous avons trouve

des moulures qui ont servi ä un encadrement de porte, ainsi que la sculpture en pointe de diamants.

(fig. 13, n° 4).
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et la place des niches rappellent le clenxieme type, qui est le plus marque ici. II ne

peut s'agir de thermes, puisqu'il n'y avait aucune canalisation, ni d'un temple, car

on n'a encore jamais trouve un temple chauffe et decore de cette maniere.

Etant donne le climat, rimplantation de l'edifice en plein vent du nord exigeait
un chauffage puissant. Ceci n'est pas etonnant, on sait que heaucoup d'edifices

publics etaient chauffes au norcl des Alpes. La basilique de Treves, probablement
sans supports interieurs, etait aussi chaulTce L On trouverait d'autres exemples,
cela semble etre le cas au forum de Martigny 2.

Si l'on examine le plan general du port (fig. 15) on verra que la digue n'est

eloignee que de 40 metres de cet edifice, que de plus il se trouve juste en face de la

statue colossale en hois 3. Lette image enigmatique avait probablement un rapport
a\ec la basilique voisine. Enfin nous avions deja pense ä un forum secondaire en

liaison a\ec le port4. Le petit temple de JVIaia avec sa terrasse, iers la Madeleine

(fig. 15, n° 6), un phare ou tour sur le mole (n° 7), enfin une salle ou bourse

pour les commergants (n° 5) completent cette image.
A quelle date pouvons-nous placer la construction de cet edifice L'exameti

des magonneries, celui des poteries et des debris retrouves, tout nous mdique qu'il a du
etre eleve dans la premiere moitie du Ier siecle, tres probablement sous le regne de

Claude, qui semble s'etre interesse non seulement ä Lyon mais encore a toute la

region. En tous cas la date ne doit pas etre posterieure a cet empereur, plutot un pen
anterieure. Comme tout le reste de la ville, il a etc incendie au cours des invasions
de la fin du 11 Ie siecle. II ne semble pas avoir ete retabli dans la suite, mais on a du

au contraire en-extraire tous les materiaux utilisables pour les besoins des
fortifications.

** *

Cimetiere. — II me reste ä parier des derniers vestiges antiques au point de vue
chronologique, des tombes etablies dans cette region.

On sait qu'en construisant l'immeuble voisin pour l'imprimerie Kundig on avait
deja trouve des tombes avec des vases bien conserves 5. Sous le futur immeuble de
PArmee clu Salut on a mis ä decouvert trois cranes, le long du mitoyen Kundig,
mais les ossements n'etaient pas en place. Au-dessus des maisons gauloises, ä diverses
hauteurs, il y avait aussi des sepultures assez bouleversees et sans mobilier funeraire
en place, melangees ä la terre noire, remplie de poteries romaines orclinaires. Les

1 J. Collin, Les antiquites romaines de lalihenanie, p. 138; Pauly Wissowa, Real Encyclopsedie,
art. Basilica.

2Stahelin, Die Schweiz m römischer Zeit, fig. 20, p. 139, qui donne la bibliographie.
3 L. Blondel, Le port gallo-romain de Geneve, Genaea, III, p. 91.
4 Genava, IV, p. 73.
°B. Reber, Esquisses archeologiques sur Geneve et les environs, 1902, p. 251.
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tombes avaient des orientations Aariees. Plus bas, a la cote moyenne de 379,40,
nous avons enfin pu relever quatre tombes en place. La premiere (fig. 7, n° 1),
orientee cle l'Est ä Füllest, la tete ä l'Est, avait entre les jambes clu squelette une cruche
intacte, trouvee par M. Deriaz. II devait y avoir aussi une coupe, mais tres fragmentee.
Cette cruche (fig. 14, n° 1), qui mesure 14,6 cent., est recouverte d'un vernis rouge
orange avec taclies noires irregulieres. Lette piöce est semblable, comtne facture,
aux poteries recueillies sous la maison Kundig et a la cruche decouverte dans la

cour du college dans une tombe. Le sont des procluits de basse epoque, de la fin du
11 Ie siecle on du debut du lVe siecle L La tombe 2 (fig. 1), avait une orientation
semblable ä la premiere, mais la tete ä l'Est. Le corps etait couclie sur le cote gauche,
la jambe droite sur la gauche, la main droite sous le menton, I'autre bras replie

sur le bassin, la tete inclinee de cöte touchant
le mur de cave. II n'y avait pas trace de

cercueil on de dalle. Le mobilier funeraire se

composait de deux plaques en fer, l'une trian-
gulaire, I'autre rectangulaire, d'un anneau en
ler et d'un fer roncl recourbe (fig. 14, ti° 2).
G'est sans doute une tombe d'epoque barbare,
voisine du Ve siecle. La tombe N° 3 (fig. 1)
avait une orientation semblable ä la prece-
dente. Elle etait recouverte cl'une dalle en

serpentine effritee, le corps reposait sur une
tuile romaine. Son mobilier se- composait d'un

fig. 14. — Moiuiier iuneiaiie tres petit poigtiard ou stylet et d'un gros clou,
des tombes.

poignard, dont le manche etait en hois,
devait etre contenu dans nil fourreau en

bois et cuir dont il rest a it quelques traces (fig. 14, if 3). II ressemble encore beau-

coup ä des stylets antiques, ce qui nous fait penser que cette inhumation est encore
de la fin cle l'epoque romaine. La tombe 4 (fig. 1) etait bouleversee, le squelette
etait presque vertical. A cote clu mur en pierres seches G (fig. 6), nous avons deblaye
l'extremite inferieure d"un sc[uelette, ayant ('orientation Nord-Sud, tete an sud.

Gontre la Vallee etifin, sous la rue meme, il y avait plusieurs debris de tombes, mais

deja un peu bouleversees; ('orientation de l'une d'elles etait Norcl-Ouest.

On peut deduire de la decouverte de ces sepultures qu'elles doivent s'eche-

lonner de la fin du llle siecle au commencement de la periode barbare. Ge

cimetiere, tres etenclu, comprenait les terrains en pente entre la rue Verdaine, la

rue du Vieux-Gollege et la promenade Saint-Antoine 2. Cepenclant, la densite des

1 Pieces analogues, Boutcie, p. 425-426.
2 Pour les trouvailles du college, voir P. Mow i andon, Geneve dm angines aux invasions

barbares, p. 157.

Fig. 14. — Molulier luneiaiie
des tombes.
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tombes ne paraft pas avoir ete tres grancle et leur repartition est tout ä fait inegale

sur cet espace.

Conclusions generates. — Ces dernieres fouilles permettent de comprendre
mieux le developpement de l'agglomeration urbaine et le emplacement successif

des habitations dans toute cette region du lac. A la fin cle la premiere periode de

Halstatt nous assistons ä la mort

ligne parallele ä la rive au pied
cles escarpements qui soutiennent la colline de la rive gauche. Cette bände cle terrain
habitee est jalonnee par les trouvailles aux points 1 (au has cles Barrieres), 2 (habitations

et squelette trouves en 1924) et 3 (les huttes recemment mises aujour). Cette
derniere zone pent remonter en partie a la Tene II. Sur le haut clu promontoire, il existe
dejä certainement depuis longtemps un refuge non pernianent, qui presente la disposition

cl'un eperonbarre. La vie cle ces habitants semble entierement orientee clu cote clu

lac. A la Tene III, la vi lie se cleveloppe. Sans abandonner les rives, inais au contraire en
intensiliant les installations du port par cles ateliers et desmagasins, particulierement
en arriere de Longemalle, les habitants oecupent le baut de la colline, qu'ils fortifient.
Geneve devient un oppidiun qui barre l'acces au pont de 1'lie. Son port, entoure
d'habitations et de boutiques de commerpants, prencl un nouvel essor. A partir

1 Voir E. Vogt, op. at., p. 78. Les phases A et B de Halstatt, d'apres la Chronologie de Reinecke,
qui concorde pour le Plateau Suisse, sont rattachees encore au bronze; elles correspondent ä la
periode I de Halstatt, 900-700 av. J.G., preconisee par Tischler et Dechelette.

*

de la ville lacustre. A ce moment,
vers 700, la culture est encore
chez nous impregnee des formes

tardives cle la civilisation du
bronze L Les habitants s'eta-
blissent sur les rives du lac. Tout
particulierement ils profitent cle

la crique qui s'etencl entre Longe-
malle et Rive, la mieux clisposee

pour un port, car eile est ä l'abri
du courant clu Rhone (fig. 15).
Les formes cle la civilisation dite
cle la Tene, seconcle periode de

Tage du fer, distinguent ces eta-
blissements. Les habitants cons-
truisent leurs huttes suivant une

Fig 15. — Plan des habitations a l'epoque gauloise
et du port loniam a\ec ses edifices.
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du debut du Ier siecle ap. J.-C., Geneve perd son caractere fortifie, eile devient une
ville ouverte, dont les habitations se repandent soit au bord du lac, soil sur le plateau
des Tranchees. Le port est reconstruct avec des bassins pour les bateaux, en avant de

la greve gauloise, sun ant la ligne 4-4 (fig. 15). On y voit un marclie, une terrasse
avec un temple (n° 6), des ateliers de fondeurs, tout un quartier industriel en rapport
a\ec le commerce lluvial et lacusfre, explode par les corporations de bateliers.
One bourse, on sal le cle reunion, basilique des marcliands (n° 5), s'eleve en face
d'une statue colossale qui marque la (in des installations du port.

Le deplacement fie la ligne de grove toujours plus avant dans le lac est un "
phenomene qui s'est poursuivi constamment au cours des siecles. H s'explic[ue non
seulement par des remblais dus ä la main de I'liommc, mais il est aussi probable
qu'au debut de la Tene les niveaux du lac se sunt modifies. A la suite do la baisse des

eaux de l'epoque du bronze, oii les stations lacustres ont du s'etablir plus an large,
a du succeder une periode de hautes eaux rjui a precipite la fin des stations lacustres
et oblige les habitants a se construire des huttes terrestres sur une ligne de rivage
sensiblement plus elevee qu'au debut de l'epoque romainc. Les couches de gravier
du lac, constatees dans ces dernieres fondles, sont certainement dues pour une bonne

part ä un relevement temporairc de la surface du lac, pendant la periode de la Tene.

Apres les invasions barbares, qui ont ravage la ville, alors que des habitants
chercherent de nouveau un refuge au haut de la colline, derriere de solides re mparts,
les terrains pres du port furent delaisses, les mines des edifices exploitees et un cime-
tiere etabli an milieu de ces cspaces restes lihres.

C'est ainsi que, par un examen attentif, annee apres annee, des fouilles dans

le sous-sol de Geneve, on arrivera a reconstituer son histoire et sa vie avant

l'apparition de la documentation ecrite datant cle l'epoque romaine.
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